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1. Résumé 

 
Selon l'INSEE (Blanpain & Chardon, 2010), le nombre de personnes âgées de plus de 60 
ans augmenterait, entre 2007 et 2060, de plus de 10 millions, pour atteindre alors un tiers de 
la population française. Cet allongement de l'espérance de vie pose d’ores et déjà un 
véritable défi de société, en particulier dans l'accompagnement des personnes âgées en 
perte, ou à risque de perte d'autonomie, celles-ci souhaitant majoritairement continuer à 
vivre à leur domicile. 
 
Dans le contexte de vieillissement de la population, les nouvelles technologies fournissent 
des solutions innovantes pour favoriser la stimulation et le soutien des capacités déficitaires 
(Piau & Rialle, 2012), compenser les incapacités qui apparaissent dans les activités de la vie 
quotidienne (Pigot, Giroux, & Mokhtari, 2009) et améliorer la qualité de vie et de prise en 
charge, tout en contribuant au maintien de l’autonomie (Bobillier-Chaumon, Michel, Tarpin 
Bernard, & Croisile, 2014 ; Carrillo, Dishman, & Plowman, 2009 ; Xanthidis, Youssof, & 
Koutzampasopoulou, 2016). 
 
La compréhension des facteurs déterminant l’utilisation réussie des TIC par les aînés 
apparaît essentielle afin d’en favoriser l’appropriation et de proposer un accompagnement 
adapté. Mais, rares sont les études qui se sont intéressées à l’acceptation des TIC par des 
adultes âgés dépendants vivant en résidence.  
 
Les recherches menées dans le champ de l’autisme autour de l’application çATED et à 
travers une méthode collaborative ont fait leur preuve. Les effets sont notables en termes de 
développement de compétences sociales et d’aide à la construction des représentations du 
temps chez l’enfant. Pour le professionnel, ces recherches présentent aussi des intérêts 
dans l’accompagnement au changement des pratiques professionnelles. 
 
Après avoir capitalisé les savoirs sur les recherches chez l’enfant à travers de nombreux 
articles scientifiques et rapports de recherches écrits antérieurement par l’équipe autour du 
projet çATED-autisme, l’objectif ici est d’étudier la possible transférabilité des connaissances 
acquises sur le projet auprès des personnes âgées, mais aussi d’identifier les processus 
supérieurs communs entre les différentes populations étudiées. 
 
Dans ce contexte, avant de préconiser l’utilisation de çATED par les âgés dépendants vivant 
en résidence, il convient de s’assurer de l’intérêt et de la pertinence de l’application çATED 
pour des adultes âgés en perte d’autonomie en vérifiant en particulier si elle répond à un 
besoin des résidents et est utilisable par eux.  
 
11 personnes âgées de 62 à 93 ans, en situation de dépendance liée à des incapacités 
physiques ou cognitives et vivant en EHPAD, ont été rencontrées, mais les réponses de 9 
sujets ont été analysées du fait de données manquantes trop importantes en début 
d’entretien. Deux entretiens semi-dirigés, pendant lesquels chaque participant répondait à 
des questions sur l’usage, et l’observation de 2 séances, durant lesquelles étaient recueillies 
les traces d’usage de l’application, ont été effectués sur 2 semaines. 
 
Les résultats mettent en valeur des profils différents d’utilisation des tablettes tactiles et de 
l’application çATED. L’utilisation de çATED par les âgés est questionnée, ainsi que la 
formation des aidants. 
 
 
 



Gaëlle Lefer Sauvage & Patrice Bourdon (janvier 2019) 

 4

 

2. Valorisation du projet 

 
 
 
 
 Deux communications orales dans un colloque à Nîmes et à Mayotte 
 Une communication écrite dans un colloque à Bruxelles 
 Un article scientifique soumis en 2018 dans La nouvelle revue - Éducation et société 

inclusives 
 
 
 
 
 
 Formation de 5 étudiantes à l’utilisation de l’application et à la recherche 

 
 
 
 
 
 Convention de partenariat entre l’Université de Nantes et l’Université de Grenoble 
 Un réseau de professionnels de soin en EHPAD 

 
 
 
 
 
 Deux rapports scientifiques à nos partenaires 

  

çATED
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3. Contexte 

 Selon l'INSEE (Blanpain & Chardon, 2010), le nombre de personnes âgées de plus de 

60 ans augmenterait, entre 2007 et 2060, de plus de 10 millions, pour atteindre alors un tiers 

de la population française. Cet allongement de l'espérance de vie pose d’ores et déjà un 

véritable défi de société, en particulier dans l'accompagnement des personnes âgées en perte, 

ou à risque de perte d'autonomie, celles-ci souhaitant majoritairement continuer à vivre à leur 

domicile. Par ailleurs, les pathologies démentielles étant particulièrement liées à l'âge, le 

nombre de personnes atteintes de troubles cognitifs est parallèlement amené à croître (Duée 

& Rebillard, 2006). Ainsi, en 2020, le nombre de personnes présentant un trouble neurocognitif 

de type maladie d'Alzheimer en France pourrait atteindre 1,3 millions, leurs troubles se 

caractérisant par “la présence d’un déclin cognitif significatif [...] dans un ou plusieurs 

domaines cognitifs (attention, fonctions exécutives, apprentissage, mémoire…)” (American 

Psychiatric Association, 2015). Leurs difficultés concernent particulièrement la capacité à 

organiser et à planifier les activités de la vie quotidienne. Au-delà de signes cliniques guidant 

vers un diagnostic, ces déficits cognitifs ont donc des conséquences sur la vie pratique des 

patients, compromettant leurs activités professionnelles ou sociales, qui s’accentue avec 

l’évolution des pathologies et requièrent d’être accompagnées.  

4. Introduction 

4.1. Recension des écrits 

4.1.1. L’agenda çATED 

L’agenda numérique çATED, développé par une équipe de recherche nantaise 

travaillant auprès des enfants avec autisme sur la question de l’usage des nouvelles 

technologies, permet à la fois de planifier des activités représentées par des pictogrammes, 

et de décomposer les actions permettant la réalisation d’une tâche donnée. Cette application, 

gratuite et disponible aussi bien sur l’Apple Store que sous Androïd, pourrait être pertinente 

pour des personnes présentant des troubles neurocognitifs, du fait qu’elle cible les difficultés 

à organiser et à planifier les activités de la vie quotidienne. Or, ces difficultés sont un des 

indicateurs diagnostic des troubles du spectre autistique, caractérisé par une dyade « déficit 

de communication et d’interactions sociales » et « caractère restreint et répétitif des 
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comportements », incluant « l’intolérance au changement, adhésion inflexible à des routines 

ou à des modes comportementaux verbaux ou non verbaux ritualisés ».  

Les résultats de recherches antérieures ont montré que l'application numérique çATED 

et le maniement de l'outil numérique améliorent l’autonomie des enfants avec autisme, dans 

le sens où ils contribuent à aider les personnes avec autisme à mieux s'organiser dans le 

temps et dans l'espace et à enrichir leurs possibilités d'interaction avec leur environnement 

(Bourdon, Lefer Sauvage, Mercier, Teutsch, & Lopez-Cazaux, 2018 ; Bourdon, Mercier, & Lefer 

Sauvage, 2017 ; Mercier, 2017). De plus, d’après les auteurs, cette application favorise la 

communication sociale via des indices d’imitation immédiate et différée notamment lorsqu’il y 

a une tablette pour un petit groupe d’élèves (Bourdon et al., 2018) et la régulation 

comportementale des enfants (Mercier & Lefer, 2012). 

4.1.2. Les technologies numériques et vieillissement 

Dans le contexte de vieillissement de la population 3 , les nouvelles technologies 

fournissent des solutions innovantes pour favoriser la stimulation et le soutien des capacités 

déficitaires (Piau & Rialle, 2012), compenser les incapacités qui apparaissent dans les 

activités de la vie quotidienne (Pigot, Giroux, & Mokhtari, 2009) et améliorer la qualité de vie 

et de prise en charge, tout en contribuant au maintien de l’autonomie (Bobillier-Chaumon, 

Michel, Tarpin Bernard, & Croisile, 2014 ; Carrillo, Dishman, & Plowman, 2009 ; Xanthidis, 

Youssof, & Koutzampasopoulou, 2016). Elles favoriseraient également l’entretien et le 

développement de l’estime de soi, ainsi que le maintien de la santé et contribueraient à 

maintenir, voire accroître, les fonctions intellectuelles et physiques (Czaja & Sharit, 2013). 

L'adaptation aux technologies de l’information et de la communication devient par 

ailleurs aujourd'hui incontournable pour qui veut rester en contact avec le monde qui l'entoure 

et continuer à participer activement à la vie de la communauté (Czaja et al., 2006). Ces 

technologies présentent en outre un intérêt essentiel pour les personnes âgées et leur 

entourage, car elles offrent la possibilité de favoriser leur indépendance (Mitzner et al., 2010). 

La technologie tactile, considérée comme moins intimidante et moins frustrante que 

l’ordinateur (Piper, Campbell, & Hollan, 2010), mais également moins coûteuse sur le plan de 

la cognition (Caprani, O'Connor, & Gurrin, 2012 ; Wood, Willoughby, Rushing, Bechtel, & 

Gilbert, 2005) et de la coordination visuo-motrice (Stößel, Wandke, & Blessing, 2009), semble 

notamment offrir de nouvelles opportunités aux aînés.  

Toutefois, malgré le caractère central de l’autonomie au quotidien, les nouvelles 

technologies restent peu utilisées par les aînés et leurs bénéfices réels encore à confirmer 

                                                 
3http://apps.who.int/iris/bitstream/handle/10665/206556/9789240694842_fre.pdf?sequence=1 
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(Damant, Knapp, Freddolino, & Lombard, 2016). Un ensemble de travaux scientifiques s’est 

alors interrogé sur les facteurs qui permettent à la personne de considérer un outil numérique 

comme utile, facile, et fiable. C’est ce qu’on appelle l’acceptabilité et qui a donné lieu à 

plusieurs modèles (Technology Acceptance Model-TAM, Davis, 1986 ; Davis, Bagozzi, & 

Warshaw, 1989) et la Théorie Unifiée de l’Acceptabilité et de l’Usage d’une Technologie 

(Unified Theory of Acceptance and Use of Technology - UTAUT ; Venkatesh, Morris, Davis, & 

Davis, 2003).  

La validité de ces modèles a notamment été vérifiée chez des d’adultes âgés résidant 

à leur domicile (Chen et Chan (2011). Ils montrent une bonne valeur explicative d’une part de 

l’acceptation d’Internet par des personnes âgées de plus de 65 ans vivant dans la 

communauté (Niehaves & Plattfaut, 2014). Les facteurs d’acceptation relèvent ainsi de trois 

grands domaines : l’utilisateur direct, son environnement et le produit lui-même (Davis et al., 

1989 ; Merkel et al., 2016), qui doivent être conjointement pris en compte lors de l’introduction 

d’une nouvelle technologie auprès des adultes âgés.  

4.2. Question 

L’allongement de l'espérance de vie contraint la société à relever le défi de 

l'accompagnement des personnes âgées en perte, ou à risque de perte d'autonomie. Dans ce 

contexte, les technologies de l’information et de la communication, offrant un moyen d’accéder 

à une grande quantité d’informations, de développer et maintenir les liens sociaux, de se 

former et de se divertir, d’accéder à des ressources utiles au maintien de la santé ainsi qu’à 

différents services (transports…) (Czaja & Sharit, 2013), paraissent présenter une réelle 

pertinence. Parmi ces technologies, les tablettes tactiles offrent l’avantage d’une plus grande 

simplicité d’utilisation (Findlater, Froehlich, Fattal, Wobbrock, & Dastyar, 2013) et présentent 

ainsi un intérêt particulier pour les personnes âgées, y compris lorsqu’elles souffrent de 

troubles neurocognitifs (Alm et al., 2007).  

L'application mobile çATED, un agenda électronique favorisant l’organisation et le 

séquençage des activités quotidiennes paraît également pertinent dans un contexte de 

préservation de l’indépendance le plus longtemps possible. Les initiatives autour des 

nouvelles technologies, à domicile comme dans les établissements d’hébergement pour 

personnes âgées dépendantes (EHPAD), se sont multipliées ces dernières années (Mordier, 

2016), toutefois ces outils restent peu utilisés par les aînés et les bénéfices potentiels à 

confirmer (Damant et al., 2016).  

La compréhension des facteurs déterminant une utilisation réussie des TIC par les 

aînés apparaît essentielle afin d’en favoriser l’appropriation et de proposer un 

accompagnement adapté. Mais, rares sont les études qui se sont intéressées à l’acceptation 
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des TIC par des adultes âgés dépendants vivant en résidence. Dans ce contexte, avant de 

préconiser ou de soutenir l’utilisation de cette application vivant dans ces structures, il convient 

de s’assurer de l’intérêt et de la pertinence de l’application çATED pour des adultes âgés en 

perte d’autonomie en vérifiant en particulier si elle répond à un besoin des résidents et est 

utilisable par eux. 

Ainsi, il nous a semblé opportun de nous intéresser à l’appropriation de ces 

technologies par les adultes âgés vivant en EHPAD, en questionnant en particulier l’usage 

et ’intention d’usage, en ciblant les tablettes tactiles, et d’expérimenter cet usage à partir de 

l’application çATED. 

La présente étude a souhaité s’intéresser à l’appropriation de l’application numérique 

çATED par les adultes âgés vivant en EHPAD, au travers des facteurs d’intention d’usage et 

d’usage. L’objectif de cette étude exploratoire était d’identifier les facteurs d’influence associés 

à la tablette tactile et à l’application çATED, et les manières dont les personnes agissent et 

réagissent face à l’utilisation de l’application çATED en situation. 

5. Méthodologie 

5.1. Lieu de recherche  

La recherche a été conduite dans deux établissements d’hébergement pour personnes 

âgées dépendantes (EHPAD) grenoblois, gérés par l’association Arbres de vie. 

5.2. Population d’étude et constitution de l’échantillon 

La population d’étude était constituée de personnes âgées dépendantes résidant en 

EHPAD, représentatives par leurs difficultés des personnes habituellement accueillies dans 

ces structures. Les critères d’admissibilité sont listés dans le tableau 1. Des résidents 

admissibles à l’étude ont été identifiés par les professionnels des EHPAD. 

Tableau 1. Critères d’inclusion et d’exclusion 

Critères d’inclusion Critères d’exclusion 

- Personne admise au sein de l’EHPAD depuis 
au moins une semaine 

- Personne manifestant des symptômes 
neuropsychiatriques sévères : score au MMSE 
inférieur à 10 (Gillette-Guyonnet et al., 2003) 

- Personne de langue maternelle française - Personne ayant une espérance de vie estimée 
à moins de deux mois 
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- Personne consentant par écrit à participer à 
l’étude et à être filmée 

- Personne présentant un trouble perceptif (visuel 
ou auditif) sans correction adaptée (lentilles, 
lunettes…) 

 - Personne présentant un trouble moteur des 
membres supérieurs ne permettant aucune 
utilisation de la tablette tactile (une interférérance 
motrice partielle avec la manipulation de la 
tablette) 

 Onze personnes âgées de 62 à 93 ans, en situation de dépendance liée à des 

incapacités physiques ou cognitives et vivant en EHPAD, ont été rencontrées. Les participants 

étaient majoritairement des femmes (7/11) et âgés de 62 à 93 ans (m = 82,91 ; ET = 10,90 ; 

md = 87,00). Le nombre d’années d’études variait entre 5 et 15 ans avec une médiane à 9 

ans, correspondant au Brevet des Collèges. La durée de vie au sein de la résidence était très 

variable allant de 1 semaine à 38 mois. Sur le plan cognitif, un participant se caractérisait par 

une absence de troubles (score au MMS = 29, score à la BREF = 16). Dans l’ensemble, le 

fonctionnement cognitif global est relativement préservé. 

5.3. Procédure 

L’étude des usages reposait sur deux types de méthodes de collecte des données : 

 des entretiens semi-dirigés, pendant lesquels chaque participant répondait à des 

questions sur l’usage, 

 l’observation, durant lesquelles étaient recueillies les traces d’usage de l’application. Il 

s’agissait de réaliser un recueil global de données concernant les actions, les 

conceptions et le vécu des participants (Mouchet, 2011), dans le but de renforcer la 

finesse de l’étude qualitative auprès des quatre participants. 

Un professionnel référent a été proposé par chaque établissement. Ce professionnel 

était chargé de présenter le projet aux résidents, d’identifier les personnes intéressées pour 

participer puis de contacter les tuteurs/curateurs afin de recueillir leur autorisation écrite. 

Compte tenu des troubles cognitifs des résidents, le consentement oral des résidents était 

recueilli à plusieurs reprises puis une rencontre avec le chercheur responsable de la mise en 

place de l’étude ainsi qu’avec les étudiantes impliquées était organisée. Cette rencontre 

permettait de faire connaissance, de présenter à nouveau le projet et la tablette tactile ainsi 

que de fixer les dates des rencontres avec les personnes qui confirmaient vouloir participer, 

après signature du formulaire de consentement.  

Chaque participant.e a été rencontré.e à quatre reprises, sur une période de deux 

semaines, afin d’étudier l’évolution de l’appropriation et de leur représentation des usages des 
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tablettes tactiles et de l’application çATED. Lors de la première rencontre, un entretien directif 

a permis de recueillir les informations sociodémographiques, les attitudes et les 

représentations des usages des tablettes tactiles et de l’application çATED, avant son 

utilisation en situation. Deux rencontres filmées, d’1h30 à 2h ont ensuite permis d’utiliser ces 

outils en situation. Lors de l’entretien final, les attitudes et les représentations à l’égard de la 

tablette et de l’application ont à nouveau été interrogées. 

5.4. Matériel 

5.4.1. L’application çATED 

L’application çATED est un agenda numérique tactile. Elle permet d’organiser des 

activités de la journée choisies par le sujet (ex. se lever du lit, faire sa toilette, aller manger, 

etc.), mais aussi d’en détailler certaines afin d’accompagner le sujet dans leur réalisation (ex. 

l’activité « se brosser les dents » peut être séquencée en différentes étapes : « ouvrir le tube 

de dentifrice, déposer le dentifrice sur la brosse à dents, refermer le dentifrice, etc. »). Certains 

paramétrages sont possibles : présence ou non du time timer, présence ou non des horaires 

auxquels seront réalisées chacune des activités, etc. 

Dans le cadre de cette étude, les expérimentatrices convenaient des activités au 

préalable des activités qui seraient réalisées avec le (ou la) participant(e) lors de la séance 

suivante, et programmaient l’application avant chaque session d’utilisation. Les participants 

n’ont donc pas systématiquement contribué à la planification des activités sur çATED.  

5.4.2. Entretiens et questionnaires (Rencontres 1 et 4) 

o Une grille d’entretien permettait de recueillir les informations 

sociodémographiques, relationnelles et d’habitude d’utilisation des technologies ciblées ; 

o Le MMSE (Folstein et al., 1975 ; Hugonot-Diener, 2008), outil communément 

utilisé dans la pratique clinique à des fins de repérage rapide des déficits cognitifs, permettait 

une évaluation du fonctionnement cognitif global.  

o La BREF (Dubois, Slachevsky, Litvan, & Pillon, 2000 ; Dubois, 2008) constitue 

un outil de dépistage des troubles exécutifs usuellement utilisé dans l’évaluation des troubles 

neurocognitifs.  

o L’anxiété, l’utilité perçue, la facilité perçue, le sentiment de compétence, et les 

attitudes ont été évalués à partir de plusieurs items, validés scientifiquement. Pour chaque 

item, les personnes devaient se positionner sur l’échelle présentée dans la figure 2 ci-dessous. 
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Pas du tout d’accord Pas d’accord D’accord Tout à fait d’accord 

  

Figure 1. Réponses possibles aux différentes échelles de l’étude 

6. Résultats 

Les analyses ont ainsi porté dans un premier temps sur neuf participants (dont 6 

femmes) âgés de 62 à 93 ans (md = 87,00). Les données de deux participants (un homme et 

une femme) n’ont pas pu être analysées du fait de données manquantes trop importantes 

dans les réponses aux questions et échelles du premier entretien. Aucun élément, qu’il soit 

sociodémographique, lié au fonctionnement cognitif ou à la connaissance de la tablette tactile, 

ne distinguait ces participants du reste de l’échantillon. Un peu moins de la moitié des 

participants (4/5) disaient connaître les tablettes tactiles au début de l’étude. Si on élargissait 

la question en incluant la connaissance du Smartphone et le fait d’avoir seulement déjà vu une 

tablette tactile, l’effectif passait alors à 6/9. Toutefois, ils étaient seulement deux à considérer 

savoir s’en servir.  

Aucun participant ne déclarait connaître l’application çATED au démarrage de l’étude. 

6.1. Utilité et facilité d’utilisation perçue 

Au début de l’étude, la tablette est plutôt perçue comme utile puisqu’un seul participant 

considère qu’elle n’a pas d’utilité dans son quotidien, l’avis des autres participants oscillant 

entre D’accord (n = 6) et Tout à fait d’accord (n = 2). 

L’utilité perçue de l’application çATED est relativement similaire avec deux avis 

défavorables (Pas du tout d’accord, n = 1 ; Pas d’accord, n = 1) et sept favorables (D’accord, 

n = 5 et Tout à fait d’accord, n = 2). 

Si on considère l’évolution de l’utilité perçue au cours du temps, on constate que sur 

les six participants ayant des données complètes (Figure 3), l’utilité est stable pour quatre 

d’entre eux et augmente pour deux d’entre eux, après une utilisation réelle de l’outil durant 

deux séances d’une durée variant entre 1h30 et 2h. 
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Figure 2. Utilité perçue de la tablette tactile (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – utilisation réelle) 

L’effet de l’utilisation de l’application çATED sur l’utilité perçue (Figure 4) est moins 

favorable puisque cette dernière est stable pour un participant, augmente pour un autre et 

diminue pour trois d’entre eux. 

 

 

Figure 3. Utilité perçue de l’application çATED (avant – entretien 1 - et après – entretien 2 – utilisation 
réelle) 

La tablette est plutôt perçue comme difficile d’utilisation dans la mesure où seule une 

minorité de participants (deux) considère que son utilisation requiert peu ou pas d’effort. 

Quatre sont d’accord avec le fait qu’utiliser la tablette nécessite des efforts et trois sont tout à 

fait d’accord. 

Les résultats sont relativement similaires avec l’application çATED, deux participants 

n’étant pas d’accord avec le fait que son utilisation requiert des efforts, cinq étant d’accord et 

deux tout à fait d’accord. 

On constate que la facilité d’utilisation perçue de la tablette tactile (Figure 5) est 

relativement stable au cours du temps ; pour un participant l’utilisation se traduit par un 

sentiment d’effort accru. 
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Figure 4. Effort associé à l’utilisation de la tablette tactile (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – 

utilisation réelle) 

 Suite à l’utilisation effective, le sentiment d’effort requis diminue pour l’application 

çATED pour trois participants et reste stable pour trois autres (Figure 6). 

 
Figure 5. Effort associé à l’utilisation de l’application çATED (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – 

utilisation réelle) 

 

6.2. Evolution des perceptions de la tablette 

a. Evolution de l’anxiété vis-à-vis de la tablette  

La comparaison des scores d’anxiété avant et après les séances d’utilisation effective 

(Figure 6) montre pour le sujet 1 une diminution du niveau d’anxiété vis-à-vis de la tablette, 

tandis qu’elle s’accroit pour le sujet 10. Le niveau d’anxiété reste relativement stable pour les 

autres participants. 
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Figure 6. Anxiété vis-à-vis de la tablette (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – utilisation réelle) 

b. Evolution du sentiment de compétence vis-à-vis de la tablette 

Seul le sujet 3 présente une modification notable de son sentiment de compétence vis-à-

vis de la tablette tactile, l’utilisation effective étant suivie d’une augmentation de 6 points 

(Figure 7). Le sujet 10 qui était le deuxième participant, avec le participant 3, à avoir le 

sentiment de compétence le plus faible voit son score croitre de 2 points. Pour le sujet 7, le 

score plafonne à 16. Trois participants (1, 4 et 11) se caractérisent par une légère diminution 

de leur sentiment de compétence à l’issue de l’utilisation effective (baisse de 1 à 3 points).  

 

 

Figure 7. Sentiment de compétence vis-à-vis de la tablette (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – 
utilisation réelle) 
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c. Evolution des attitudes vis-à-vis de la tablette 

Bien que l’attitude de certains participants (sujets 2, 3 et 11) semble en légère 

augmentation tandis qu’elle serait pour d’autres en relative diminution (sujets 4, 7, 8 et 10), les 

variations de score observées n’excèdent pas 4 points sur un score global maximal de 36 

(Figure 8). Globalement, l’utilisation effective de la tablette ne se traduit pas par une 

modification des attitudes à l’égard de celle-ci. 

 

Figure 8. Attitudes vis-à-vis de la tablette (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – utilisation réelle) 
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6.3. Evolution des perceptions de l’application çATED 

a. Evolution de l’anxiété vis-à-vis de l’application çATED 

Les résultats observés ne permettent pas de conclure quant à une évolution de 

l’anxiété vis-à-vis de l’application çATED suite à son utilisation effective (Figure 9). 

 

 
Figure 9. Anxiété vis-à-vis de l’application çATED (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – utilisation 

réelle) 

b. Evolution du sentiment de compétence vis-à-vis de l’application çATED 

Les données observées ne permettent pas de conclure à une amélioration ou une 

diminution du sentiment de compétence vis-à-vis de çATED suite à l’utilisation réelle (Figure 

10). 
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Figure 10. Sentiment de compétence vis-à-vis de l’application çATED (avant l’entretien 1 et après 

l’entretien 2 – utilisation réelle) 

c. Evolution de l’attitude vis-à-vis de l’application çATED 

L’augmentation observable pour le sujet 1 (Figure 11) n’est pas interprétable, le premier 

questionnaire n’étant pas complet (deux non-réponses). On observe pour le sujet 2 une 

augmentation de 5 points (sur un score global maximal de 36 points), de 4 points pour le sujet 

3 et une diminution de 4 points pour le sujet 7. Les autres modifications sont négligeables 

(variations de 1 à 2 points ou stabilité). Ainsi, les attitudes vis-à-vis de l’application çATED ne 

semblent pas avoir évolué de façon notable suite à l’utilisation réelle. 
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Figure 11. Attitude vis-à-vis de l’application çATED (avant l’entretien 1 et après l’entretien 2 – utilisation 
réelle) 

6.4. Relation tablette/ çATED 

Une analyse graphique (Figure 11 et Figure 12) permet de mettre en évidence un 

parallèle entre les évaluations de la tablette et celles de çATED, ce qui laisse supposer que 

les deux ne sont pas distingués. On voit aussi clairement, que les réponses de l'ensemble des 

participants sont assez uniformes et que cela n'évolue globalement pas entre les deux 

entretiens. 
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Figure 12. Relation à la tablette et à l’application çATED à l’entretien 1 (avant utilisation réelle) 

 

 

Figure 13. Relation à la tablette et à l’application çATED à l’entretien 2 (après utilisation réelle) 
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7. Conclusions 

L’évaluation d’une application ne peut s’envisager sans la prise en compte de 

l’utilisation de la tablette elle-même mais également des accessoires (stylets, supports de 

présentation et de transport de l’appareil…) pouvant en faciliter l’utilisation. Ces accessoires 

ne sont pas systématiquement disponibles dans l’environnement et ceux existants sur le 

marché ne sont pas nécessairement adaptés (ex. supports de présentation de l’appareil 

contraignant à une utilisation en format paysage) aux besoins de l’application ou des usagers. 

L’appareil doit également être paramétré afin de ne pas compromettre l’utilisation de 

l’application (ex. risque de mise en veille prématurée, la personne ne maîtrisant pas 

suffisamment la tablette pour la rallumer seule). 

Des recommandations précises doivent être transmises aux personnes susceptibles 

de médiatiser l’accès à l’application. Un accessoire permettant de faciliter le déplacement avec 

la tablette nécessiterait d’être envisagé. Certaines difficultés, strictement liées à la tablette, 

peuvent interférer avec l’utilisation de l’application. 

Par rapport à la tablette, les résultats montrent qu’elle est perçue comme difficile 

d’utilisation, et que le contact régulier avec les outils n’a pas permis de déterminer une réelle 

amélioration de leur évaluation. Les personnes âgées considèrent que l’utilisation de ces outils 

demande des efforts, même si ce sentiment baisse au cours des séances. Pour la plupart des 

participants, l’anxiété envers la tablette baisse au fil du temps. Seule une personne présente 

une plus grande anxiété après l’expérimentation par rapport au début. Globalement, la plupart 

des personnes ont également un plus fort sentiment de compétences envers la tablette après 

l’expérimentation par rapport au début.  

Par rapport à l’utilisation de çATED, les données sont très variables en fonction de 

personnes par rapport au sentiment de compétences. Globalement, on note une légère 

augmentation de l’anxiété et une stabilisation des attitudes vis-à-vis de l’application çATED 

après l’expérimentation par rapport au début. 

Les entretiens ont permis de mettre évidence des « profils d’utilisateurs » distincts dans 

l’utilisation des tablettes : les personnes qui jugent l’agenda çATED utile et utilisable, celles 

jugent l’agenda çATED utile mais peu utilisable, celles qui ont un jugement plutôt négatif par 

rapport à l’utilisation de çATED.  
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Ces résultats renvoient à la prise en compte de plusieurs facteurs.  

 L’adoption d’une technologie est dépendante de facteurs liés à l’âge, aux capacités 

cognitives, et au sentiment de la personne envers les nouvelles technologies. 

L’utilisation même de la tablette par les âgés est questionnée. Le rapport tactile, le 

sentiment de non familiarité, le vocabulaire employé, la construction de l’outil avec une 

touche centrale, des paramétrages nécessaires, des mises à jour, sont autant 

d’événements qui rendent difficile l’utilisation de la tablette par cette population. 

Toutefois, on observe fort sentiment de compétences envers la tablette après 

l’expérimentation par rapport au début. Cela pourrait être d’autant plus important si les 

familles participent à cette utilisation. En effet,  les recherches ont montré que 

l’environnement social se présente comme déterminant pour encourager et soutenir 

les personnes âgées dans leur accès à leur autonomie, d’autant plus que les 

personnes sont moins susceptibles de d’aller explorer par elles-mêmes l’utilisation des 

TICE. 

 L’utilisation de l’application çATED reste difficile, notamment avec ce type de 

méthodologie qui ne permet pas d’accompagner plus intensément et sur un temps plus 

long les usagers. On le note notamment par une stagnation de l’anxiété envers 

l’application malgré les deux semaines d’utilisation. Le travail rapproché avec les 

soignant.e.s / aidant.e.s en EHPAD est nécessaire pour accompagner au plus près la 

personne dans l’utilisation.  

 L’appropriation des nouvelles technologies se questionne par rapport à la population 

cible de cette recherche. Parmi les profils des utilisateurs issus de cette recherche, 

certaines personnes utilisent déjà des nouvelles technologies et sont présentes depuis 

peu dans la résidence, d’autres ne les utilisent pas et se sentent compétentes, d’autres 

ne les utilisent pas et ne se sentent pas compétentes. Ces profils impliquent des 

utilisations et des investissements différents dont il faut tenir compte dans une 

réitération de recherche notamment. 

 Un changement de regard, porté sur les personnes âgées, est également questionné 

à travers ces résultats de recherche. Donner du pouvoir d’agir aux personnes âgées 

dans leur quotidien de vie, et les considérer comme apprenantes, et non pas 

décadentes, ne va pas dans le sens attendu des représentations sociales générales 

que la société porte sur l’âgé. Ce travail sur les nouvelles technologies et la capacité 

d’apprendre de nouveaux gestes révèle ces stéréotypes sociaux ancrés par les âgées 

elles-mêmes. 
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